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3Si les grands centres historiques de construction d’instruments 
scientifiques se situent plutôt, en France ou en Angleterre, 
Genève peut s’enorgueillir d’avoir pu compter sur le savoir-faire et 
l’inventivité d’habiles artisans dès le 18e siècle. Issus du travail des 
métaux, de la verrerie, voire de la fabrique horlogère, ces artisans 
se placent souvent dans des filiations de connaissances, parfois 
en véritables dynasties. Par leur inventivité, leur savoir-faire et 
leur connaissance des matériaux, ils ont su répondre aux attentes 
des savants de leur temps et former dès le milieu du 19e siècle le 
terreau de l’industrialisation genevoise.
Difficile de les présenter tant ils restent dans l’ombre des savants. 
Pas de portrait, des biographies plus que lacunaires, ils se cachent 
derrière leur production, ne laissant parfois que leur signature 
gravée sur les instruments scientifiques. C’est donc à travers ces 
derniers que l’exposition les mettra en lumière, accompagnés de 
dispositifs interactifs ludiques pour comprendre et expérimenter 
quelques propriétés et enjeux des matériaux qui les composent. 
Une occasion aussi de découvrir quelques curieux instruments du 
musée et de replacer chacun dans un contexte plus large, grâce à 
l’ouvrage « Mémoires d’instruments, une histoire des sciences et 
des savants à Genève, 1559-1914 ».
4Nollet. L’Art des expériences. Paris, 1770 (Bibliothèque du MHS)
5Un artisan derrière chaque instrument
Les collections du Musée d’histoire des sciences sont riches 
d’instruments fabriqués par des artisans genevois. Qui sont-ils ? 
Que connaît-on de leur vie, de leur façon d’exercer leur métier ? Du 
lien fort qui les relie aux savants, commanditaires et utilisateurs 
des instruments scientifiques ?
Souvent peu de choses. La principale trace de leur travail, voire 
de leur vie, n’est souvent que les instruments eux-mêmes, avec 
parfois une signature gravée sur un montant ou un cadran. L’étape 
fondamentale qu’est la production de l’outillage, nécessaire à 
l’expérience et à l’accroissement de connaissances scientifiques, 
reste discrète et se cache volontiers à l’ombre des chercheurs. 
Ceux-ci, par leur travail public (cours, démonstrations, 
conférences), leurs publications et leur statut social, laissent une 
empreinte beaucoup plus forte de leur activité. Ce sont les savants 
qui, parfois, parlent le mieux des artisans avec lesquels ils ont 
collaboré, parfois très étroitement, que ce soit au sein de la Société 
des Arts, au musée académique, à l’Observatoire ou à la Société 
genevoise des instruments de physique. 
On dénombre globalement trois grandes catégories de 
professionnels : ceux issus du monde de l’optique et du travail du 
verre, ceux de la mécanique et du travail du métal (laiton et fer) et 
ceux, minoritaires, issus de l’horlogerie. Souvent, leur pratique est 
familiale et se transmet au fil des générations, associée ou non à 
un magasin. Ces lignées d’artisans assoient ainsi la réputation de 
leur production. Sans surprise, ils habitent les quartiers artisanaux 
de la Ville : St-Gervais et l’Ile pour les plus anciens, puis les 
quais pour les magasins d’optique et enfin Plainpalais pour les 
premières entreprises industrielles.
6Neri. L’Art de la verrerie. Paris, 1752 (Bibliothèque du MHS)
7Le verre
Le verre est constitué de sable de silice chauffé à très haute 
température (1400 °C) auquel on ajoute des fondants alcalins 
(soude ou potasse) pour abaisser sa température de fusion et pour 
modifier ses propriétés physico-chimiques telles que la couleur, la 
transparence, etc. Le verre est une forme de céramique au même 
titre que la porcelaine, obtenue à partir de terre argileuse portée à 
fusion puis refroidie.
Le verre existe aussi à l’état naturel sous la forme d’obsidienne, 
un verre volcanique utilisé depuis la préhistoire pour fabriquer des 
pointes de flèches ou des bijoux. Retrouvés en Mésopotamie et en 
Egypte, les premiers verres fabriqués par l’homme datent de plus 
de 5000 ans.
Il existe plusieurs types de verre. Par exemple le cristal, qui 
contient davantage de plomb que le verre ordinaire, ce qui le rend 
plus dur, mais aussi plus facile à tailler ou à polir ; l’ouraline est un 
verre de couleur jaune-vert qui a servi à fabriquer de la vaisselle 
et des bibelots et dans lequel on a incorporé de l’uranium. Il émet 
une lumière verte fluorescente lorsqu’il est exposé à la lumière 
ultraviolette.
Les premières lentilles en verre destinées à corriger la vue sont 
utilisées en Europe depuis le 13e et le 14e siècle. Au 17e siècle 
apparaissent les premiers microscopes et lunettes astronomiques 
capables de grossir l’infiniment petit et de scruter l’infiniment 
lointain. Très vite, le verre servira aussi à façonner des éléments 
d’instruments tels que les tubes des baromètres et des 
thermomètres. Dès le 18e siècle, le verre est utilisé comme isolant 
électrique dans les machines électrostatiques et les premiers 
condensateurs. Inerte et peu réactif, le verre devient aussi un 
matériau de choix pour fabriquer des bocaux, éprouvettes et autres 
récipients servant à des expériences en chimie. 
8Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences. 
Réédition de Felice. Yverdon, 2003 (Bibliothèque du MHS)
9Les métaux
La majorité des éléments chimiques présents sur la Terre sont des 
métaux. Bons conducteurs électriques et thermiques, les métaux 
ont une forte propension à se lier avec d’autres éléments. Ils se 
caractérisent aussi par leur éclat particulier. Ce sont en général 
des solides à température ambiante, à l’exception du mercure. 
Les métaux sont souvent présents dans la nature sous la forme 
de minerais dont on doit les extraire. Certains d’entre eux existent 
néanmoins à l’état natif (pur) comme l’or, l’argent, le cuivre ou le 
platine qui sont connus depuis des millénaires. Un alliage est une 
combinaison artificielle entre un métal et un ou plusieurs autres 
éléments (métalliques ou autres).
Le principal métal utilisé dans les anciens instruments 
scientifiques est sans aucun doute le laiton, un alliage de cuivre 
et de zinc. D’un bel aspect doré et brillant, facile à travailler, à 
usiner et à graver, le laiton a été pendant plusieurs siècles la 
matière de base des microscopes, théodolites, cadrans solaires ou 
autres compas de proportion. Le fer et l’acier, plus durs et solides, 
servaient à fabriquer des parties sensibles de ces instruments : 
pieds, pointes de compas, charnières, etc. L’argent et plus 
rarement l’or étaient réservés pour la décoration et l’ornement de 
certains instruments de prestige : globes, planétaires, astrolabes.
Aujourd’hui, les instruments modernes sont constitués de 
polymères composites, d’acier ou d’aluminium, un métal aussi 
malléable et facile à usiner que le laiton, mais qui présente en plus 
l’avantage d’être très résistant à la corrosion.
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Le Figuier. Merveilles de l’industrie. Paris, 1873-1877 (Bibliothèque du MHS)
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Les matériaux organiques 
Les matériaux organiques sont d’origine naturelle. Ils sont 
produits par les végétaux et les animaux, et sont essentiellement 
composés de carbone. 
Les artisans ont utilisé une large panoplie de matériaux 
organiques dans la fabrication des instruments scientifiques. 
Le bois, souvent décoré ou laqué, sert de bâti aux appareils de 
démonstration du 18e siècle. L’os et l’ivoire sculptés, tournés ou 
gravés, se retrouvent dans les petits objets raffinés tels que les 
cadrans solaires, sabliers ou portes-oculaires. Le carton permet 
de fabriquer les tubes optiques des microscopes ou des longues-
vues. Le cuir est utilisé comme isolant dans les premières 
machines électrostatiques. Certaines peaux tannées comme le 
galuchat ou le maroquin recouvrent les tubes des microscopes ou 
les étuis contenant des instruments de mathématiques.

